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UN COURS COLLECTIF 
Le cours de cultures numériques est encadré par un collectif de 
professeurs.
Il se donnera tous les lundi de 15h15 à 17h15. 
Les présentations se feront à l’auditoire.

Le but du cours est de comprendre et de pratiquer les outils et 
environnements numériques actuels sous plusieurs approches: 
historique, philosophique et politique. 

Le cours Cultures numériques est une boîte à outils en 2 parties, 
constituée de cours théoriques et d’ateliers pratiques.



LE SITE DU COURS 
Notez bien l’adresse du site du cours.

culturesnumeriques.erg.be

Sur ce site vous trouverez:

- L’agenda des cours
- Les contenus de cours
- Les consignes de workshops



Ceci est sur la page d’entrée de
culturesnumeriques.erg.be



Partie 1:

 
Pourquoi les cultures numériques,  

c’est si particulier ?



De la machine  
à la machine potentielle





UNE MACHINE SUPPOSE UN DESSEIN
Ce que peut faire une machine est défini par sa structure. 
Engrenages, rouleaux et pompes, moteurs, et surtout la manière dont 
ils sont assemblés déterminent l’étendue de ses possibilités.

La moissonneuse McCormick,  
brevetée en 1834



CAPITALISME,   
RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT
Le capitalisme s’accompagne dès le 15e siècle de
la logique de la recherche/développement.
(parmi d’autres choses comme le colonialisme et le racisme)
Cette logique de développement s’accompagne de la création de la 
propriété intellectuelle. 

La révolution industrielle va voir le nombre de brevets et de machines 
diverses exploser dès le 18e siècle.



L’atelier de gutenberg,  
~1454



PRODUCTION = ADMINISTRATION
L’ordinateur est le fruit de cette histoire, c’est une machine faite pour 
manipuler des données.

Calculer, bien sur, mais aussi aider à la bonne tenue de l’administration.

Par exemple la Pascaline (1645) est mise au point par le philosophe 
français Pascal, offerte à son père qui vient d’obtenir le poste 
de premier président à la Cour des aides de Normandie dans 
l’administration des impôts et qui devait remettre en ordre les recettes 
fiscales.



La pascaline,  
modèle de 1652



Livre de compte  
des esclaves, 
Charles Benedict 
Calvert,  
~1850.

On estime qu’en 
1860, 12% de 
la population 
américaine 
est constituée 
d’esclaves,  
soit près de 
4 millions de 
personnes.



METTRE EN STATISTIQUES
Hollerith, employé de l’administration américaine, crée en 1889 une 
machine permettant de lire, trier et compter des cartes perforées.
La machine permet le calcul des statistiques de la population 
américaine suivant toutes les informations encodées, en cablant sa 
machine d’une manière ou d’une autre.

La carte perforée 
d’Hollerith, ~1889.



La tabulatrice 
d’Hollerith, ~1889.



CENTRALISER ET 
ADMINISTRER
IBM permet dès les années 
50 à l’état et aux grosses 
entreprises le calcul des 
fiches de paie, les dépenses 
et rentrées des entreprises, 
selon la configuration de la 
machine.

Le IBM 1401, 1959



L’ORDINATEUR  
EST UNE MACHINE  
POTENTIELLE
L’idée de Babbage à la suite 
de Jacquard, de rendre les 
instructions indépendantes de 
la machine, se résout dans l’idée 
du programme informatique, 
une suite d’instructions 
indépendante de la machine, que 
l’on peut remplacer facilement.

A gauche, le métier Jacquard.
A droite, Margaret Hamilton et le 

programme de l’ordinateur de bord d’Apollo



Partie 2:

 
De la machine potentielle  
à la machine centripète



Bob Lash,  
membre du Homebrew 

Computer Club, 
Californie, ~1974



LE PERSONAL COMPUTER
Au milieu des années 70 émerge une idée 
étrange  : le micro-ordinateur. 

Un ordinateur de faible puissance, d’un 
prix accessible, adressé aux particuliers. 
“Mais pourquoi faire?” riront à l’époque 
les patrons d’IBM.

L’ordinateur personnel va démultiplier 
le nombre de développeurs hardware et 
software. Désormais ils se comptent en 
centaines de milliers.

Le apple 1 et ses 
périphériques homemade



Extrait de  
«Indie Game:  

the movie»,  
2012



ORDINATEUR X INTERNET = BLAST
L’internet au milieu des années 90 va permettre la diffusion plus rapide 
et plus large du travail des logiciels et concepts informatique.

Netscape et Napster



INTERNET X SMARTPHONE = BOOOOM
Le téléphone portable (un ordinateur dans la main) va encore augmenter le 
nombre d’applications possible de l’informatique.

Aujourd’hui, l’ordinateur est une machine centripète, une machine qui concentre 
nos activités diverses vers la computation.

L’ordinateur tend à devenir le centre de nos activités
ET 
nous adaptons nos activités pour les rendre compatibles avec l’ordinateur.



LE PIÈGE DE LA COMMODITÉ
Pas de bibliothèque, de télévision, de lecteur CD, de déplacement à la banque, de 
faire les boutiques pour acheter des fringues neuves ou même d’occasion, nous 
avons des sites accessibles sur internet et même des applications dédiées qui 
nous envoient des notifications.

Le piège de la commodité est le faible effort que les outils numériques 
recherchent pour nous piéger dans leur «écosystème».



CONSOMMER ET PRODUIRE DES DONNÉES
Être un humain au XXIe siècle, 
c’est consommer et produire des données numériques de manière constante. 

C’est aussi concentrer dangereusement les données personnelles, 
communications personnelles, données bancaires, échanges administratifs, etc.



CHAIR À DATA
Cette concentration des usages est ce qui a permis la création de logiciels basés 
sur l’analyse et le traitement massif, que l’on regroupe sous le nom de IA.

Qu’est-ce qu’un son? Un fichier numérique.
Qu’est-ce qu’un texte? Un fichier numérique.
Qu’est ce qu’une vidéo, un numéro de téléphone, un poème, la voix de vos ami·es, 
une lettre? Des fichiers numérique.

Les algorithmes d’IA s’intéressent autant aux contenus de ces fichiers 
qu’aux métadonnées: qui les a produites, qui les a échangées, quand, etc.

Nous avons collectivement entrainé les IA dont on nous vend les services.



CONCENTRATION = FRAGILITÉ
Cette concentration et l’interdépendance des services numériques (une livraison 
de chaussures= choix d’un produit+données bancaires+adresse personnelle 
réparties sur plusieurs prestataires différents (compagnie internationale, livreur 
en camionnette).

Le fait que le gros de notre activité passe par des outils numériques a fait de 
l’ordinateur un point central de nos vies et une vulnérabilité à plusieurs endroits
dépendance à ces outils qui appartiennent pour la plupart à des milliardaires
centralisation des données avec des mots de passe récurrents, des stockages 
massifs, attirant les arnaques en tous genre.

La fuite permanente de nos données et leur utilisation pour le ciblage publicitaire 
ou l’entraînement des IA, sans que cette production ne revienne dans le bien 
commun.



LIMITES DE LA CROISSANCE
Depuis le rapport Meadows, la question des limites de la planète est posée.
Pourtant, le capitalisme ne veut pas lâcher l’affaire: la croissance doit être infinie.



ILLIMITE DE LA CROISSANCE
Mais comme toutes nos ressources, notre temps de travail et notre attention sont 
limitées, et c’est là que les assistants IA entrent en jeu: 

Les IA permettent l’automatisation de process autrefois dédiés aux humains 
(le contrôle administratif par exemple) mais aussi sont des assistants de notre 
attention, qui la démultiplient. Vous n’avez pas le temps de lire un livre? Vous lirez 
son résumé: trois heures gagnées à remplir avec des vidéos de petit chat.



PAS DE NOSTALGIE
Pour masquer le capitalisme de la finitude, on a la fiction de l’IA comme 
démultiplication de la capacité de travail des machines via des méta-machines, 
l’IA, qui pilote des process de manière plus efficiente.

Les deux capitalismes (finitude et croissance) ne sont en conflit qu’en surface. Ses 
soubassements sont extractivistes, et il faut s’opposer aux deux dans le même 
mouvement. La sobriété et la répartition du pouvoir et des fruits de la production, 
du travail, est le combat.

La génération de nos étudiant·es doit faire le deuil d’un mode de production dans 
lequel iels ont grandi, d’ores et déjà, car l’attrait de la nostalgie et/ou le désir de 
maintien du status quo est ce que l’extrême droite va agiter dans les prochaines 
années.



LES ARTISTES ONT LEUR RÔLE
Les technologies et sociétés évoluent l’une par l’autre, et il n’y a pas de fatalité 
dans l’histoire des technologies, ni dans l’histoire des peuples.

La part individuelle est maigre, et l’invention collective reste la bonne voie. 

Les artistes y ont un rôle. 

Inventer des formes sociales et des formes plastiques va être nécessaire pour 
barrer la route au désir de Status Quo qui nous guette tous.




